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AVIS IMPORTANT

 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires

concern ant l'administration du

journsal doivent se faire à notre bu-

reau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, an-

nonces, impressions, etc, doivent

être adressées exclusivement à

“LA NATION, Saint-Jérôme.”

Nos clients s’exposent a payer
deux fois s'ils négligent de se con-
former à cet avis.
0

#@" Tous les manuscrits doivent être adressés
directement À Saint-Jérônie et nous parvenir le
londi avant-midi,
 

 

ST-JEROME, 10 OCTOBRE 1903.

(est pourtant
de meme

Des désastres financiers incalcula-

 

 

 

 

bles ont atteint certaines de nos indus-

tries; mais l'un continue à dire que le

pays est prospère et vogue la galère !

Soit, le pays est prospère, le sera-t-il

demain ? ? Faut-il se croiser les bras,

fermer les yeux-et chanter en chœur

bonheur et prospérité commela cigale
fit aux temps chauds ?? Demain sera-t-

il aussi heureux qu’aujourd’hui ?

Des hommes dont la voix compte,

des corps importants comme les con-

grès des manufacturiers et des ouvriers,

demandent une revision de tarif ; l'An-

gleterre, après cinquante ans de libre-
échange, passe par une crise qui va
modifier complètement sa politique
fiscale. Nous sommes débordés, notre
tarif doit-il être élevé ou rester tel qu’il
est sous M. Fielding.

Une élévation de droits nous proté-
“ gera-telle ? et qui protégera-t-elle ?

Le marché domestique sur lequel il
n'y a pas de frais.de transport à préle-
NETseratoujours plus avantageux que

ont un marché chez €eux, leur propre
marchéqui suffitpresqueàlaconsom-
mation des produits de leursol.
I y a là un,enchatnement,merveil-

leux que lesthéories.'les ‘plus acé i-
tées et les plus fumineuses ne peuvent
briser,

Jemadglyiejesijére,
sur plusieurs articles, est aussi rému-
nérateur pour. les cultivateurs envi-
Tonnants quele marchédela métropo-
ç Pourquoi?? St-Jérôme a des manu-
actures,'SÉJérôme‘a des moulins et

 

St-Jérôme a une population qui con-

somme.

De quel avantage sera, à Ste-Adéle,

le moulin de pulpe des messieurs Rol-

land, et de combien le village de Ste-

Thérèse de Blainville est-il redevable

À la manufacture de meubles qui s’est

installée à cet endroit ? Protégeons-

nous contre les pays étrangers et ces

exemples se multiphieront.

Les marchés locaux à la portée de

tous les cultivateurs des environs,

graudissent avec la population, la po-

pulation avec le travail et le travail

avec le capital. Nous avons des pou-

voirs d’eau d’une richesse inconnue,

nous avons un sol et un sous-sol in-

comparables : pourquoi le premier an-

neau de la chaîne, le capital, ne vien-

drait-il pas chez nous? Pourquoi ne

l’attirerions-nous pas? Il fera son af-

faire en faisant la nôtre.

Quand un cultivateur canadien paye

trente piastres pour un rateau ou

soixante pour une faucheuse McCor-

mick ou Deering, il paye une prime

au capital américain, une prime à l’ou-

vrier américain et une prime au cuiti-

vateur américain qui a nourri et vivi-

fié les bras qui ont fondu et martelé

son rateau ou son moulin. Oui, me

direz-vous, et malgré tout cela, son ra-

teau et sa faucheuse ne lui coûtent

pas plus cher que s'il les avait achetés

chez les MM. Moody.

C’est vrai, mais élevez le tarif, em-

pêchez les Deering et les McCormick

et autres de venir vendre en Canada.

Les MM. Moody et autres manufactu-

riers d'instruments agricoles fondront

plus de faucheuses, et en en fondant

plus, pourront les vendre à meilleur

marché. D'autres industriels fondront
aussi des faucheuses et.la concurrence

s'établissant entre eux, nous auronsles

faucheuses et les rateaux d’aussi bon-

ne qualité et à d’aussi bonnes condi-

tions que les ‘instruments que nous

vendent aujourd’hui les Deering ou
les McCormick. Et en sus, nos culti-

vateurs approvisionneront ce surcroît

de main d'œuvre et vous verrez qu’ils

ne s’en plaindront pas.

Les Etats-Unisorit essayé de ce sys-

tème et se sofit entichis.

En méme temps que grandirait no-

tre marché domestique, nos cultiva-

teurs trouveraient dans ces industries
qui se crééraient et se développeraient
un débouché naturel pour leurs matiè- res brutes. ‘Aux Etats-Unis, le manu-

facturier achète du cultivateur 80 p.c.

de sa matière première.

Nos fermes peuvent fournir aux in-

dustries du sucre de betterave, de lai-

nage et de tissage (le lin ). Nos forêts

renferment des trésors inexploités et

inestimables tant en bois d’ébénisterie

qu’en bois propres à la distillation de

l'alcool methylique, de l’acetate de

chaux, de l’acide acetique et du gou-

dron etc.

Le feu et les Américains en pren-

nent chaque année une partie tandis

que M. Parent vend par immenses

tranches des domaines tout entiers.

Les moulins à pulpe et à papier se

bâtiraient comme par enchantement

et l'eau de nos chutes cesseraient de

couler pour le seul plaisir des touris-

tes. Un moulin à pulpe peut employer

de 100 à 500 ouvriers. Ces 3500 ou-

vriers apporteraient un marché local

de $50,000.00 par année à nos cultiva-

teurs. Nos habitants et nos colons y

porteraient leur bois de pulpe au lieu

de le brûler, et personne ne s'en trou-

verait plus mal, assurément. Ceci est

tellement vrai que les Américains

trouvent même leur profit à venir cher-

cher ici nos bois à pulpe pour les trans-

porter chez eux, le manufacturer en

pulpe et à le rapporter sur nos mar-

chés pour nous le revendre,

pouvons

Nous

manufacturer

toute la pulpe et tout le papier que

nous-mémes

nous employons, et nous n'aurions pas!

A payer les frais de transport du Cana-

da aux Etats-Unis et des Etats-Unis

au Canada. Nos forêts de bois noir

doubleraient, tripleraient leur valeur

et personne ne s’en plaindrait,

Nous le répétons, il y a là une ques-

tion, celle de notre politique fiscale

qui mérite l'attention de tous les hom-

mes qui,ont à cœur, la grandeurde no-

tre pays. Les rouges et les bleus y

sout intéressés ; car si notre politique

fiscale est mal dirigée, les rouges com-

me les bleus en souffriront. C’est del,

même, les théories n'y peuvent rien—

les faits sont'troptorts. a

L’Œuvre dela
| Colonisation

  

Du Journal :

On nous avait annoncé pour ce mois-ci

un congrès de colonisation dont tout le

mondeOsait attendre ‘beaucoup‘debien, | Maisil se trouve aujourd'hui quece con:

grès a dégénéré en une soirée où ‘M:
Gouiu est venu recevoir des compliments

filer des phrases hypocrites, effeuillant

sur In tombe du mouvement colonisateur

ses plus belles fleurs de rhétorique.

La société de Colonisation de Montréal
avait rêvé de faire mieux que cela. Elle

n’a pu yarriver, parce qu’elle dépend de

nos deux gouvernements, qui en font la

complice de leur désastreuse politique.

Aussi, le résultat de la soirée de mer-

credi sera-t-il nul. Les nobles paroles

de Mgr Racicot, les expressions de bon

vouloir de M. Gouin, répondant à une

demande de secours et d'action tinyide-

ment motivée, ne réussiront pus À ressu-

citer une cause morte, que M. Parent a

décidé d'étouffer avec tous les espoirs de

grandeur future que Ja race française
avait carressés jusqu'ici.

Une lettre reçue d'un vieux curé qui

a été, depuis vingt ans, l’un des plus ar-

dents apôtres de la colonisation, rend

bien l'impression de découragement et

dedouloureuse iimpuissance quis’emparé

de tousles cœurs patriotes en face de¢ce

qui se passe à l'heure actuelle. Nous

croyons devoir en publier ‘quelques ex-

traits : .

‘! Voussavez que j'ai aimé et que j’a

*“ me encore l’œuvre patriotique et reli-

* gieuse de la colonisation. Si, depuis

‘“ quelques années, j'ai paru m'en désin-

** téresser extérieurement, ce n’est mule

‘* lement par indifférence pour la chose
“ en elle-même. Mes sentiments àcet

‘* égard sont ce qu'ilsétaientilya vingt

]'“ ans; les tracasseries ne les ont pas-

** émoussés. Prêtre, mon cœur est à-

‘* l'Eglise : Canadien, il est à mon pays.
‘* En ami sincère, vous m'invitez à ia

*“ soirée préparée pour nos bons colors,

‘afin de faire diversion à leursnom

** breux soucis causés par abandonde

‘nos gouvernants. je vous remercie
‘de votre délicate attention, mails}Je

‘‘ vousprie d'agréer mesexéuses si jene

we tue rends pasà'cétte réunion, qui |m'a

‘l'airde l’âgoniedela‘éolonisation.
Quand les”‘Rladiateurs’romains 's'én
** allaient mourir dans Tamphithiéatie

‘ pour le plaisir.deréjouir leurs maitres,

“ ils.disaient en passant devant l'Etopé-

*Tour, “Ave, Cesar, morituri te salu- 

o“bien moi, je nesaluerai pas nos mi-

‘“ nistres quivvont assister Ànofreder

“nier soupir.(“Croyez-moi:lasolonisa-
“gnest étoufféedep arti pris. Uncon-

grès eût jetéde l'odieux-sur,la con

ie duitedes gouvérants, il vaut fees
“! pouf eux que la:colonisat jon Mpeure.…,or

Quand iie. réfléchis surla sisiation
‘1 anormale que nos:minijtrescabine: 

tes

intéressés, mais non sans réserve, et en-

““tant”, et ils mouraientguiement. En
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 “ français font à des Canadiens-fran-

** çais dans le Dominion et dans la Pro-

“vince de Québec en particulier, j'y

*“ vois quelque chose de si inexplicable,

** que je suis tenté de les prendre pour

‘les instruments inconscients d’un châ-

“* timent que Dieu veut exercer sur nous,

** Plus tard, peut-être, tout s’expliquera,

** mais pourle moment,c'est mystérieux.

“* Si des Anglais fanatiques nous trai-

‘* tajent de la sorte, ce serait naturel ;

*‘ mais que des, canadiens catholiques

** (de nom) prennent les moyens de rui-

‘* ner notre influence en nous affaiblis-

“* sant comme ils le font, c’est incompré-

*¢ préhensible.
** La seule chose qui me parait éviden-

‘ te, c'est qu’il nous est inutile de récla-

** mer; mais, par exemple, je n'irai pas

‘“ saluer nos assassins, Quand le fameux

‘“ brigand Bigot étouffait les Canadiens,

‘* nos pères, il brisait les derniers fils de

“* notre lien colonial : les Parent, m'ont

“‘ bien l'air d'être de cette trempe.”

Cette lettre est un cri de désespérance

qu'on pourrait croire exagéré. Hélas !

plât à Dieu qu’il le fût !
Malheureusement, comme le dit ce vé-

nérable prêtre, la colonisation, chez nous,

est bel ct bien étouflée de parti pris. Et

nous, qui comptions sur cette œuvre pour

assurer la survèvance de la race française

en Amérique, nous serions tentés de re-

noncer toutà fait à nas espoirs d'avenir,

“a tous n'avions une foi invincible dans

le bon sens et le patriotisme des nôtres.
L'Ouest canadien grandit tous les

Jours ; il se peuple d’un monde qui nous

.est indifférent ou hostile, et il se peuple

très vite. Le gouvernement fédéral lui

accorde aujourd’hui une représentation

supplémentaire de dix députés, qui n’est

pas justifiée par l'augmentation de la

population tel qu'établie par le dernier

recensement, mais qui le sera bientôt.

Dans dix, quinze ans, l'Ouest réclamera

quarante, cinquante députés aux Com-

munes, non plus comme faveur, en vue

de l’augmentation future de la popula-

tion, mais comme représentation légiti-

mement due, d’après le nombre actuel

des habitants. M. Sifton est encore jeu-

ne ; il peut attendre son heure, et il sait

qu’alors il aura derrière lui une députa-

tion dontl'influence lui assurera le pre-

mier rang. Il dépense annuellement une

couple de millions pour faire venir des

immigrants, peupler ses prairies, subven-

tionner les compagnies de chemins de

fer et de uavigation. Des subsides affec-

tés par le gouvernement fédéral aux fins

de la colonisation, la province de Qué-
bec voit bien peu de chose : $8,000 au

plus, depuis un an ou deux. ,
Oui, HUIT MILLE piastres, dont

quatre mille à la Société de Colonisation
de Montréal, et quatre autres mille à la
Société de Colonisation du Lac St-Jean,

les deux seules sociétés de ce genre qui

existent dans la province de Québec,

Canadiens-français, vous avez bien lu ;

vous payez votre part des millions affec-

tés par le gouvernement fédéral aux fins

de la colonisation ; mais sur ces millions,
les vôtres reçoivent, comme os à ronger,

HUIT MILLEpiastres en tout et par-

tout. Le resteest employé par M. Sifton
à peupler son Nord-Ouest.

| pourquoi ilne veut pas que la province

(de Québec reçoive plus. que $8,000 sur

les millions que, chaque année, le Parle:

M..Sifton est ‘notre ennemi déclaré.

C'estun fanatiquee, un francophobe, un

libre-échangiste, un américanisateur, yn.

ami.et un maître pour Sir Wilfrid.Lax

rier, et il aspire A amviver au.premies

rang. Il déteste les Canadiens-français,

qu’il: travaille- à asservir au Manitoba

pas les lois «holaires, de Greezway,dont

il a été l'un des principaux antisans.; et

ilse prépare, à.nos dépens, un avenir

qu’il emplaiera à neus. anéantir… C'est

ment lui met entre les mains.

M. Sisfton travailledone pour lui et les

siens.

Mais nous, Canadiens-français, travail-

lons-nous pour nous-mémes ?

Faisons-nous le moindre cfort pour

augmenter le nombredes nôtres. pour ac-

ceutuer notre légitime influence et faire

échec à l'envahissement des éléments

étrangers ?

Ce n’est pas du dehors que nous pou-

vons attendre du secours : Sir Wilfrid

ne peut nous aider ; il West aux mains

des autres qu’un otage, ct s’il nous a

donné M. Parent comme maitre et sei-

gneur, c'était pour nous cmpêcher de

crier ; il a eu soin, en outre, d'entourer

notre premier ministre de conseillers

muets ct servilles. Chacun d’eux est un

esclave qui n’ouvre pas la bouche, parce

qu’il a peur du fouet.

Maisil y a encore dans la province de

Québec des hommes qui oseront parler,

qui n'auront pas peur de souffleter tous

ces lâches et de les appeler par leurs noms.

C'est à eux que nous nous adressons

aujourd’hui et que nous disons :

Puisque nous sommes encore les mai-

tres chez nous, commençons par balayer

Parent et sa clique de faux bonshommes,

et travaillons sérieusement.

Que pourrions-nous faire d’un million,

si on nous en faisait cadeau pour des

fins de colonisation?

Pour coloniser, il ne suffit pas de faire

venir des colons à grands frais et de leur

dire: Arrangez-vous. Il faut leur pro-

curer des terres, leur fournir les moyens

de subsister.

Dans la province de Québec, il n’y a

plus de terre ; les lots disponibles ne se

trouvent pas en nombre suffisant, a dé-

claré M. Brisson à la séance de mercredi.

Tout ce qu’il y avait de disponible

pour les fins de l'agriculture ; les meil-

leures parties du domaine national ; les

plusriches comme les plus pauvres ré-

gions agricoles : M. Parent a tout con-

fisqué au profit du marchand de bois et

À son propre profit. ‘

Qu’un colon se présente et demande 3
choisir un lot dans une partie quelcon-
que de la province de Québec. Il adresse
une demande du départementdes Terres
de la Couronne, qui lui répond : allez
visiter. — °

Sa visite faite, le colon dit : Je choisis
tel lot qui me paraît avantageux et pro-
met un bon rendement une fois en cul-
ture. M. Parent intervient et pose tout
de suite une objection : Vous ne savez
pas si ce lot est cultivable ; je vais le basse ni aucune des soumissions.

sable. Il se rend sur les lienx et: fait un:

rapport famorable à M. Parent. qui n’est

pas encore. satisfait. Il enveie- unims-

de ce dersier,. il écrit au colem::Jai be--

'soin de l’apiniom du marchand. de bois-;

car il ne Saudraït pas vous Laisser entre|

les mains-un lot où vous pourriez.tsou--|:

ver assezd'épimette pour vous-construire

une cabane, . . .

La-dessus, lecolon décampe; s'ila-eu

la patience d’attendre cing ou six mois

le résultat. des uégociations; mais la plu-

part du temps, il n’a pas souffert aussi

des Etats-Unis ou de filer versun ciel

plus clément.

Crest ainsi que tous les-colons. du Té-

Miscamingue ont passé Lafrontière d'Qn-

tario pour s’établir de l'autre côté. C’est

ainsi que la belle région:du Lac St-Jean

est restée ce qu'elle étsit il y a dixans ;

c’est ainsi que la splendide allée de la

Matapédia se dépeurde à vue d’œil ; c'est

ainsi que nous n'avons plus de terres

pour les enfants de vieilles paroisses qui

veulent se tailler vai domaine ; c’est ain-

si que chaque mernbre de la députation

est un lâche, que M. Parent est un spé-

culateur et que M. Gouin est content de

passer pour un imbécile ; c’est ainsi que

la province de Québec est vendue aux

étrangers et que la race française est tra-

hie.

Avec un état de choses pareil, on peut

en tenir des congrès de colonisation.

Il suffirait d’un seul, s’il est sérieux,

pour renverser tous les gouvernements

Parent qu'on voudra nous imposer.

Avis aux vrais patriotes.

 

BON RESULTAT

Si vous toussez, le BAUME RHUMAL

vous soulagera et vous guérira rapide-

ment. Tous ceux qui en ont fait usage en

ont obtenu les meilleurs résultats. Les

médecins eux-même s'en servent et le

prescrivent à leurs malades.
 

—Les agents de la Cie. de moulins à
coudre Singer, à St-Jérôme, prétendent
que le moulin à coudre ‘‘New-\Williams’’,
dont M. Chs. Lorrain est l’agent pour
St-Jérôme, est inférieur à la machine
Singer pour les familles. Ces agents ne
disent pas la vérité lorsg u’ils affirment
cette fausseté. La machine à coudre New-
Williams n’a pas de supérieure sur le
marché et à l'appui de cet avancé, nous
demandons aux agents du Singer de
nous indiquer une seule personne qui
possède une New-Williams et qui ne
s'en déclare parfaitement’ satisfaite. Si
ces agents trouvent une seule personne
qui s'en plaigne, nous publierons partout
que la machine Singer n'a pas d’égale.

8-8-03-3ms.

 

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU
COMTE DE TERREBONNE

Saint-Jérôme, 13 septembre 1903.

Des soumissions, pour l'exécution de certai-
nes réparations à faire À l’intérieur du Palais
de Justice, en la ville de St-Jérôme, seront re-
gues jusqu'à lundi, le 2 de novembre prochain,
inclusivement, lesquelles soumissions devront
être cachetées, adressées au soussiga , et por-
ter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots : Soumission pour réparations à faire au
Palais de Justice.
Le Conseil ne s'engage à accepter ni la plus

Par ordre faire inspecter, et puis nous verrons.
J. E. PREVOST,

L’agent.des terres de la région a ins-

jtruction d'aller voi si le lot est coloni-['

ptcteur, atr après avoir reçu le rapport|

longtemps avant de prendre le chemin|

Camille de Martigny, LL.D.
Ancien any,

B. P., Borrz 130. —

18-7-01—16,

CARTES D'AFFAIRES
SHERI
BANQUEa

BANQUE.D'HOCHELAGA,
Succursale-à- St-Jérôme.
Voir annonce sur-une autre-page,—_—
LA CAISSE D'ECONOMIE DES

CANTONS DVNORD
Voir annoncesur une autre-page.

PFHFLARNACIENE

Dr EUGENE FOURNIER
- -Drogues, Bfllets de chemins.de fer‘Bureau djexpress et.de Téléphone, ‘
Voir annomesur une aatre page.

ASSURANCES:
JT. M. DORION

t
Voir annonce dans uns antre page.

} —————eee.

| JOS. CORBEIL,
Voir annuace dans ure autre page

LIIBSITAINRLE

J- E. PARENT,N. P.

Agent d'imnezubles, Librairie
Voir anzonce dans ane autre poge.

ENTREPRENEURS|
MONETTE & VEZINA

Eatrepreneurs-Constructeurs
Voir annonce daas une autre page.

Nouveanutes

J. D. GUAY

Gros et Détail
Voir annonce dans une autre page.

A. E. BEAUCHAMP

sorier de la Société des Artisans Cana.
diens-français, Cour No 27.

NAPOLEON COLLETTE

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

R. CASTONGUAY

Voir annonce dans une autre page.

Chaussures

ARTHUR BELANGER

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

Epiceriee

PIERRE SIMARD

GROS ET DÉTAIL
Voir annonce dans uue autre page.

J. A. TRAVERSY

Teneur de livres et sténographe à
la Maison P. Simard.

CHS. ELIE LAFLAMME

GROS ET DETAIL
Voir annonce dans une autre page.

—>——

ALDÉRIC LABELLE
Gérant de la Maison Chs. E. Lafam-

me. =

 

 

ALBERT BEAUDRY

Comptable chez Chs. Elie Laflam-
me, rue Labelle.

D. ALPHEE LABELLE
Expéditeur chez Chs. Elie Lafam-

me, rue Labelle.

RAOUL TRAVERSY

Teneur de livres et correspondant

 

de la Maison Bruno Beaulieu.

C.K. Marchand,Mol

de Nartigay & Marchasë…-
AVOCATS

ST-JEROME
HOTEL BEAULIEU:

LO. BEAULIEU PROP.:

PRES DE LA GARB

_ SAINT-JEROME, P.O Secrétaire- Trésorier.

 

——

Commis chez J. D. Guay. Sec-tré.
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Contrele Grand
Tronc-Pacifique

 

{De l'Evémement:)

‘Les requêtes que des milliers de ci-

toyens ont signées. contre la construc-

tion du Grand-Tronc-Pacifique ont eu

mn-effet tertible dans les rangs du par-

ti ministénel. Ministres et députés en

out été tellement abasourdis que pas

un d'entre eux n’a pensé à y faire con-

tre-poids en suppliant leurs amis de

demander par requête la réalasation im-

médiate de ce job colossal. Avouons

aussi que la démarche eut peut-être

été ennuyeuse. On ne trouve pas a

toutes les portes des contribuables

prèts à signer des billets de cent mil-

lions sans savoir comment, pourquoi,

et oùils seront dépensés.

11 est plus facile de nier les signatu-

res que d'en obtenir d’autres, et c’est à

ce truc que l'on a recours.

Le Solci! qui gobe tout, ramasse les

quelques lettres que des agents en-

gagés ont écrites, et du tout il fait un

paquet d’orties qu’il lance aux conser-

vateurs en leur criant : menteurs,faus-

saires. Voilà un mot qui va réveiller

de cruels souvenirs à l’esprit d’une fou-

- le d’électeurs, ceux, par exemple, qui

ont encore au fonds de leurs petits cof-

fres des dix, vingt, cinquante piastres

en billets confédérés avec lesquelsle

parti libéral a fait ses élections de

1896.

Il y en a encore dans toutes nos cain-

pagnes de ces preuves irréfutables de

la corruption et de la fraude du parti

libéral, qui sont la imeilleure réponse
aux canailleries du Soler?

À quoi se résume l’article du .So/e:/.

Des lettres qui disent qu’un tel et

un tel n’ont pas signé. Que valent ces

assertions. Si les auteurs de-ces let-
tres ont réellement vu les personnes

au nom desquelles ils parlent, il était
facile pour eux d’obtenir les déclara-
tions assermentées de ces personnes.

Cinq cent requêtes ont été présen-
tées à la chambre. Elles vénaienit‘def
toutes les parties du Pays, ‘de 1a Co.

lombie Anglaise, dOntatio, ‘de Qué
bec, du Nouveau-Brunswick, de Ie
du Prince-Edouard, de la Nouvelle-
Ecosse, de tous les comtés et non pas
seulement de Montmagny,comme le
Soleil tente de le faire croire. Beau-

coup de gens n’ont pas dû signer eux-
mêmes. Cela se pratique surtoutes les
Tequétes. Unvoisin, un amidisent à

Celui qui a la requête en mains : “ Tu
Mettras mon nom ”. Est-ce ‘que la si:

Ruature ne vaut ‘pas antant‘dansice
cas ? Que l'on réussisse A faire dire a
Certains de ces signataires, quiont agi
de bonne foi, qu’ils n’ont pas signé.

Cela est . possible aussi. L'esprit“de *

7’
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Jom
| sont des Faux,voilà qui est ‘trop fort

! Ces requêtes traduisent le-sentiment

public.

Le peuple, surtout quand il paye,

n'aime pas les aventures Il.est écono-

me et pratique. Îl ne regarde pas À la

dépense quand il sait pourqua: elle se-

ra faite. Maie il se défie de tout ce qui

se rapproche de l’inconnu. Allez donc

lui faire voter $100. pour une dépense

munizipale qui n’est pas bien définie.

En protestant contre un job de cent

millions, il reste conséquent avec ses

habitudes. Il veille À ses intérêts.

Quant à M. Morin, qui a présenté

quelques-unes de ces requêtes, pour-

quoi serait-il coupable.

son devoir de député. II est infini-

ment plus à féliciter que les ministres

qui présentent des projets de loi sans

savoir ce qu’ils contiennent.

L’interdiction

des 6‘ Débats *

TEXTE DU MANDEMENT DE SA

GRANDEUR MONSEIGNEUR DE

MONTREAL, QUI A ETE LU

DANS TOUTES LES EGLISES DU

DIOCESE,

11 a rempli

 

PAUL BRUCHESI, parla grice de

Dieu et du Siège Apostolique, Arche-

vêque de Montréal.

Auclergé séculier et régulier, aux com-

muteautés religieuses et à tout les fi-

dèles de notre diocèse, salut, paix et

< bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-

Christ.

Nostrès chers trères,

Au mois de janvier dernier, à notre

retour de Rome, au cours d’une allocu-

tion faite aux fidèles réunis dans notre

cathedrale, nous avons prononcé, au su-

jet d’un des journaux de Montréal. Les

paroles suivantes que la Semaine Reli-

gieuce-a reproduites :

‘“ Ce journal, que je ne veux pas en-

‘“ core nommer,fait unéœuvre mauvaise.

‘“ Il insulte les évêques, les prêtres, les

‘* citoyens les plus dignes de respect, les

*¢ clioses les plus sacrées. Ce journal

““ s’est faitle panégyriste d’ceuvres litté-

l’raires condamnabiles, Je panégyriste

‘ d’un écrivain français mort récemment

** dont le nom même ne saurait être pro-

** noncé:du hautdela chaire chrétienne,

*“ ni ses œuvres admises dans des milieux,

‘* je ne dis pas catholiques, mais seule-

‘“ ment honnêtes et  Tespectables. J'ai

Q donné déjà aux, directeurs, de cette

“ feuille un avertissement charitable et

‘paternel. Je leur donne encore celui-

“ ci, qui mepofaltcharitable aussi.Mais

‘si bienveillantes que’“Solent mesdispo-

“ sitions, si vifqu‘il‘soit monamour dela

‘“ paix, si peu quej'aimeà sévir, je se-

** rai”cependant obligé,si la situation ne

“ s'améliorepas, d'agir ’énergieusement
‘ et avec sévérité. Je suis évêque, je
5 suis.pasteur, et Dieu, me, demandera

“NB
«“ comptesde3vos:Ames.’

.

 

parti, invoqué,vest si prompt À se déju-

{sion était Les Débats.

Mais canclure de 1 quesces requêtes |

Lejournal auquel nous fisionsailt-|

Comme nous le disions, cet avertisse-

|ment solennel avait.été:précédé de plu-

sieurs autres. De Rome. même, nous

avionsécrit au:«directeur Pour, lui faire

{comprendre le:mal qu’une feuille de œ

genreétait de nature à produire au sein

de nos populations, et le conjurer de ces-

ser de «publier des articles comme ceux

qu'il putiliait depuis assez lengtemps.

Nous pouvons dire que nous avons‘

épuisé à l'égard des ‘Débats’, tous les

moyens decharité et de douceur. Ce-

pendant, :à motre grand regret, mous n’a-

vous constatéaucun amendement. L'œu-

vre mauvaise à Été continuée peut-être

même avec plus d’audace.

À propos d'évolution, ce jounal a émis

des doctrines voisines de l’hérérie, s1 el-

les ne sont pas formellement hérétiques ;

il a insulté d’une manière ignoble, la

mémoire si sainte et si vénérée de Mgr

Ignace Bourget, au moment même » où

le diocèse se préparait à lui ériger un

monument comme hommage de son ad-

miration et de sa reconnaissance ; il a in-

sulté Pie IX et s’est moqué du Syllabus.

Nous ne pouvons pas tout rappeler ici.

Lorsque dernièrement nous écrivions

aux catholiques d’une de nos paroisses,

pour leur rappeler les lois de la sanctifi-

cation du dimanche, il ne trouvait rien

de mieux à faire que de tourner notre

lettre en ridicule. |

En tolérant plus longtemps un pareil

journal nous manquerions à l’un de nos

principaux dévoir d'évêque et le peuple

même dont nous avons la garde serait

en droit de nous ‘demander de le proté-

ger et de le défendre, Eh bien, ce devoir,

nos très chers frères, nous venons l'ac-

complir aujourd’hui, et nous sommes

certains que toutes nos familles ‘cana-

diennes nous en seront reconnaissantes.

Pour nous convaincre que nous met-

trons ainsi fin & bien des craintes et à de

légitimes alarmes, ‘nous n’avons qu’à

nous rappeler les plaintes cle tant de bons

citoyens de notre ville, et celles que nous

entendions naguère, dans les campagnes,

au cours de nos visites pastorales.

Pères et mères, laisseriez-vous entre
les-mains de vos enfants un poison qui

pourrait leur donner la mort ? Le mau-

vais livre, le mauvais journal, sontpour

l'âme, vous le savez, des poisons mortels.

Nous tenons àconserver chez tous, chez

a,jeunessesurtout qui nous est si élière,

étqui sexpose‘plis facilément au péril;

la foi, les bonnes mœurs, les brdtiques

religieuses, l’amourde la saïnte‘Eglise

et le respect de son a'utorité. Voilà pour-

quoi, récemment, nous élevions si forte-|4

fent la‘voix contre les mauvais théâtres,

cause de si nombreux désordres, voilà

pourquoi nous travaillons tant à emipé-
cher la profanation du dimanche ; voila

pourquoi nous voulons arréter la "diffu-

sion de ces fenilles dangereuses, édpa-

blés de‘causer ‘dux-Amesüüftart irééges
rable. ‘ : ' !

En conséquence, en vertuïde:notre au-
torité épiscopale, et en.vertu des: règles
del’Index, nous.interdisons à tous es
fidèles de notre diocèse, de. vendre,»

"esDé, Cheter, de lire. et de gdder le spa _

 

qe qe

Enfaisantcettefaéfense, nnous n's
entvué,vouslé savéz, nog‘trèsichers

res, que votre bien.

rez donccomme vous avez toujours/res-

pecté les ordonnanceset lesidirections de

vospremierspasteurs.

Sera le présent mandementJusau Prd

de toutes les églises.où se‘faitVoficepu-

blic, et au chapitredde toutesles.commu.

nautés religieuses, le premier dimanche

Qui en suivra la réception.

Donné à Montréal'sous notre seingèt-
sceau et le contre-seing de notre chhnce-
lier, le vingt-neuf septembre mil neuf

cent trois.

SEEN

 

ous
frè-

PAUL arch. de Montréal.

Par mandement de Monseigñeur,

EMILE ROY, chanoine,

Chencelier.

(1) “Const. LéonisXIII desprokipis)
tione et censura librorum’’, Ch. x.

APPRÈNEZ À PARLER ANGLAIS
The International Correspondance

Schools, Scranton, Pe.
Aux persounes de langue frangaise nous ensel;ons

À lire, Écrire et A pasler convenablement In langue
anglnise. À ceux qui ne parlent que l'angtais nots ens
selgnons À lire, À écrire et à parler convenublemeut le
français, à 1"nide du phonographk. Nous fnisons aussi
suivre les cours techniques suivants par cormrzon inn-
ce, 6,000 Eidven, dans la P'rovince de Québecet dans
l'est d'Outariu.

 

 

ANOLAIS ALLEMAND
FRANÇAIS ESPAGNOL
DussIN THNUE DES LIVRES
MLECT, MÉCANIQUE STÉNOGRAPHIE'
MÉCANIQUE GÉNÉRALE
MÉGAN. APPLIQUER À LA
VAIRUR

MÉCAN,
ÉLECTRIQUE

ECLAIRAGE HLECTRIQUE
L'ART DE LA CONST, ET DE
L'ENTREPRISE

1,01 COMMERCIALE
GRNIE CIVIL
CONSTRUCT. DES l'ONTR
ARCHITRCTURE
MÉC. APPLIQ. AUX wih

DU TRAMWAY

DK CHARION

Méc. arsue AUX MINER
DIEMCHIMIR De MÉTAU

PLOMNERIE L'ARTmri
MECANIQUE NAVALR NAVIGATION

Pour référence adressez-vous au Rév. M. Magnan, vis
caîre À l’église deeSt-JÉrôme, et aussi À M. Jules tdounrd
Prévost, M, J. M. Richard et M. Vézinu de St-Jérome,
qui apprennent l'anglais avec notre système, et « ui en
sont tr satisfaits. Tniles une X vind-vis le ‘sujet, dé
coupez et envoyez ce conpon, par In poate, an bureni de
l'agent local,"Arthur g. Vivier Boîte 97 St-Jérôme, P.-
et on se fern un pluisir de vous envoyer gratis nue cir.
culnire expliquant le cours,

Nom CL 2 1< 422024 see be oe

Occupation . . + + 4 + 6 4 0 4 + 6 0 0 Pee

Adresse

ville

+22 € 4 40 66 0 620 8 00

AGISSEZ MAINTENANT! ;
 

 

SIROP D'ANIS GAUVIN—Guirit tee vests
le Colique, dyme

senterie, dentition douloureuge, etc.—Procure
fe sommell, Ru vente partout)

RAILWAYAURAESS

JOUR D'ACTIONS DE GRAGES
Denbillets d'aller et retour seront vendus entre toutes

les Stations au Canada au

PLCS
Dates de départ,—14 et 15 Octobre,
Limite de retour,—19 OcPobre 1903.

meilleure route et la plus uisire 7gronto,
tesChutes Niagara, ronde, 1fioryeusciet toutes
les stations du Canada et des

 

 

Des trains expre quittent,Montréal suseee
Jours ci-après pour Toronto et.

en‘Quotidien Baxvue
itte Montréal. . 9908. m. Io.50p. pm

fr. Toronto 240p. m. 7s à. mn. tr
Arr, Hamitton $.50 p. m. 08m, 815A.=
Arr} Ch,Ni ra 1s Pom. 1000... 10,108,MM, ‘
Arr. Buffalo 20 p.90. 35.538. mW, 15,538, MW,

TT. London 7-45 P. 183. :, J2-00 &. ML. . 14,00 M, MB.
9.30 p. m. 1.30, m, Lop:=

Am Chicago 708.0.  S4Sp.m. S450.
Tous ces trains tont la communicétion sans retarde à

Chicago avec les trains rapides uilant à St. Faut, Win
ni et toutes les stations de l'Ouest américa
rie.fe Ktats de laorade l’Orégon, de5vole

fon.et de ia Colombie brilannique, sur côte du Pu

don char café-palais ent sur ce train et unrepas à *
carte servi A toute: heure durant le;jour d 1a couvenance
des passagers.

- Ben Bovteirs de Tonrisées

Portant de Montréal, tous les lundis et mercredisà ’
10.30 me Paccommodation

dethistde:a£29el IC
Un prix nominafent AX@pOur lesjisces dane’ced

1dors, Lits réservés à avance,>

 

 tteceà

lus directe entre Montréal et Portland, Bontou et, tow-
Les tes stations des Htats de la NouvelleAngictiere;alm-
si que New-York. Lo.

charsdortoirs adressez-vi
ui, "J. M. DORION, Agent 0. TR,5;

- Facnete Ge UPpre. _    

. * 23.a, Co EA
— -

Vous la respecte-

Le chemin de fer du Grand Tronc est aussi la route là;  ”

  

À Etes
rr

“Pour achèter.vos billets ettomevorpatddCo
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Un peu de tout
M, D. À. Lafortune, qui fait partie

du club Letellier, de Montréal, vient

de se faire donner une tripotée par M.

J. O. Lamer du même club. On sait

que le club Letellier est une organisa-

tion libérale aux tendances radicales.

L'engueullade entre ces deux mes-

sieurs a fort amusé tous les specta-

teurs.

Pendant que les libéraux se man-

gent entre eux, nos amis présentent

un front uni à l’ennemi et luttent pour

l'avancement de notre pays.

 

D'un côté, le parti libéral se chicane

ensemble pour se partager l'assiette au

beurre et de l'autre, le parti conserva-

teur prêche la grande cause de la pro-

tection de nos industries.

Quel est le parti qui mérite le plus

la confiance du peuple du Canada,

x x
*

A cette méme assemblée du club

Letellier, un M. J. À. Desinarais a pré-

senté une motion priant le club de dé-

clarer qu’il n'appttie pas entièrement

l'attitude de Monseigneur Bruchési, à

l'égard des Débats,

Voilà, certes, une motion qui trise

l’insolence, pour ne pas dire l’impu-

dence.

Ceci nous remémore l’histoire de

Gros-Jean qui voulait en remontrer à

son curé.

M.J. A. Desmarais voudrait-il, par

hasard, que Sa Grandeur Monseigneur

l'archevêque de Montréal aille consul-

ter son club d’écervelés, avant de déci-

der des questions qui sont du ressort

dé l'autorité diocésaine ?

Les membres du club Letellier, s'ils

sont catholiques, n’ont qu’une chose à

faire lorsque 1'Ordinaire a parlé : c’est

d'obéir.

Il ne leur appartient pas, pas plus

qu'à M. J. A. Desmarais, de porter un

jigement quelconque sur les décisions

.de leur Archevéque.

On est catholique ou on ne l’est pas :

ilinly a pas deux.poids. et ; deux mesu-

res dans l'Eglise à laquelle nous avons

le bonheur d'apparteuir.

n EF

‘M. Jos. Chamberlain, l'ancien secré-
taire des Colonies en Angleterre, vient].

de commencer sa campagne fiscale par

us grand discours qu’il a prononcé à

Glasgow, Ecosse.
An cours de son discours, il a pro-

posé divers moyens de donner aux Co-

lonies des avantages commerciaux. Il

eroit que les Colonies sont prêtes à

donner auelque chose en.retour de la

préférence que leur offrirait l’Angle-

terre.

Si:le programme de M. Chamber-

lain triompitait, le Canada aurait une

préférence marquée dans les marchés

de la Grande-Bretagne, sur les pro-

düits-dés‘pays étrangers, y. compris les

Etats-Unis, nos rivaux les plus formi-

dables.

*

* ®

Le procès des onze émeutiers du

Sault Ste-Marie s'est terminé par Ja

condamnation de dix d’entre, Léonard

Lavergne, Baptiste Rozon, Albert Ro-

ont été condamnés à $25 ou deux mois

de prison aux travaux forcés et $10

ou 30 jours de prison pour assaut sim-

ple. Le cas de Deans, accusé d’avoir

tiré dn pistolet sur la force constabu-

laire, a été simplifié l’accusé ayant été

mis en liberté, la preuve n'étant pas

suffisante.

On est sous l'impression que plu-

sieurs capitalistes de Toronto, ont pris

part aux efforts faits pour réorganiser

la “‘ Lake Superior Consolidated ”.

M. Clergue a eu une longue confé-

rence avec des financiers éminents de

Toronto oùil est en ce moment.

Les citoyens de la ville Québec of-

friront un grand banquet à MM, Bor-

den et Monk, les distingués chefs du

parti conservateur, lundi,

bre courant.

le 19 octo-

La liste des souscripteurs est déjà

très nombreuse.

Tous les comtés de la Province se-

ront largement réprésentés à ce ban-

quet.

Ce sera tout un Événement,

++

Nos lecteurs n’ont pas oublié, sans

doute, le don de $100,000.00 fait à

Sir Wilfrid Laurier par quelques gros

bonnets du parti libéral, qui jugeaient

que le chef du gouvernement actuel,

qui n’a pas de revenu, -en dehors de

son salaire, ne pouvait faire convena-

blement honneur à sa haute position;

sans de nouvelles ressources.

Eu réponse à certaines remarques

de la part des journaux de l'opposition,

M. Béïque, qui a été l'organisateur de

cette souscription au premier ministre,

a écrit une lettre à plusieurs grands

quotidiens, expliquant la position qu’il

à prise dans toute cette affaire.

L'Evéuement, de Québec, en répon-
se à cette lettre de M. Beïque, publie|:

ce qui suit :

“ M. Beïque est entré dans la voie des

aveux et il ornemente cela de toutes sor-
tes dé jolies choses.

“ Les souscripteurs sont désintéres-

sés !
‘Ils n’ont rien à attendre de la politi-

que !

“Trala, la, la!

‘’Nous aimerions à voir la liste des

souscripteurs. Si ce que M. Béïque nous

dit est vrai, il n’y a pas de mal à pu-

blier les noms ; ce que ces souscripteurs

ont fait mérite de passer à la postérité.

“Car enfin, du dévouement, du dé-

sintéressement qui se traduit par cent

‘mille piastres à la fois, c’est beau cela et ça mérite d'être signalé.

binson, Edouard Giasson, Fred Winer|

‘Donc publions les noms avec fa pho-

tographie de tous et que chacun encadre

pour tenir sans cesse sous les yeux de

leurs enfants les portraits immortels de

ceux qui apprendront ainsi aux généra-

tions futures combien on a dû être géné-

reux dans ce pays de cocagne qu'est le

Canada.

‘Si au contraire, on refuse de pnblier

les noms. la noble appréciation que fait

le sénateur Béïque des généreux person-

nages perdra de sa valeur.

‘‘Figurez-vous : si on voyait au mil-

lieu ou à la tête de cette fameuse liste

le nom maintenant célèbre du sénateur

Cox, de l’homme dont M. Blair nous

parle’ comme ne peuvant pas attendre.

‘* Ça, ça serait drôle par exemple.

“ Nous demandons, le public deman-

de la liste.

‘“ M. Béique est si gentil : il ne nous

refusera pas cela.”

INIQUITE
Que notre député ne se mette pas en

colère si nous osons parler encore de

 

 

lui, celte semaine.

Un journaliste, — c’est là une des

tristes obligations de son métier.—doit

s'occuper un peu de tout, méme des

choses et des personnes les plus futiles.

“Je n’en veux point aux sots, j'en veux à la
sottise.’

disait Boileau.

M. Pré-

vost. Sa personnalité nous laisse assez

Nous n’err voulons point à

indifférent. Nous n’en voulons qu’à ses

vilénies politiques.

Son premier acte, une fois en Cham-

bre, a été de se trémousser en faveur

de cette loi infime qui rayait d’un

seul trait de plume toutes les contes-

tations d’élections alors pendantes.

Voici comment l'Ævénément de Qué-

bec de l’autre jour, que nous avons

sous les yeux, flagelle, en termes qui

.|ne manquent pas d'énergie, cette saleté

de nos législateurs provinciaux. Nous

extrayons ce passage d’une lettre adres-

sée à Sir Wilfrid Laurier par un élec-
teur libéral de Québec Est.

“ M. Jetté a fait plus encore.

“ II a denné son assentiment, c'est-

“ à-dire l’assentiment de la couronne-à

“ une législation inique, spoliatrice au

“ suprême, immorale à tous les points
“ de vue.

“ Un ministre honnête ne demande
“ jamais à un - lieutenant-gouverneur

“ de mettre son nom au bas d'une telle

“ saleté.

“ Un lieutenant-gouverneur qui a

“ du caractère, de'l'honneur, met vite

“ à sa place /e goujat qui ose lui de-

“ mander le prestige de son nom pour

* cacher ses propres vilénies.

‘ M. Jetté a laissé devenir loi, que

* dis-je ? il à sanctionné cet acte de
“ la législature qui volait aux pétition-

“ naires dans les causes des élections
“ contestées leur droit sacré de deman-

“ der aux tribunaux de leur pays le
* rédressementde leur griefs.” 

2,—.
Notre. député a étésunide ces =

jats.
‘ .

Il s’est même vanté d’avoir été un
des instigateurs de cette loi.

Il était dans son rôle : ce genre. de
législation sied bien a ses instincts de
petit politiqueur aux idées étroites et
mesquines, et si souventinjustes,

Se vanter de ce méfait!
Mais oû a-t-il donc le sens politique

rendu ? Quel épithète faut-il coller ay
front de l’imprudent qui se croit’ ‘un
grand homme parce qu'il a commis
une vilénie législative.

“ Aucunfiel n’a jamais empoisonné
notre plume ” ; il ne saurait tomber
d’une plume qui se respecte.
Un bon libéral nous demandait, M

l’autre jour, comment il se faisait que
le comté de Terrebonne,qui a toujours

été réprésenté par des hommes remar-

quables, en était réduit à l'être par M.
Jean Prévost.

C’est question nous a rendu rêveur,

Vous admettrez qu'il y avaît-de

quoi.

 

TROP TARDER NUIT

Ne tarder pas, dès le début d’un rhu-

me, à prendre les moyens de l'enraver

Quelques doses de BAUME RHUMAL vous

,|débarasseront du germe redoutable de

toutes les affections de la gorge et des

poumons.

L'ALBUM UNIVERSEL

 

 

Montréal,le 3 octobre 1903.
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DANGE! DANG!
M. le Professeur T. G. GRANT
penassocié du Professeur .

Norman, de Montréal, sera à St-

Jérome tous les mardis soirs,

A l’Hotel Beaulieu

Les leçons seront données sur
le même système que chez le Pro-.
fesseur Norman, strictementpri-

-vées.

 

Pour conditions et informa-
tions, s’adresser à

G. A. Beaulieu,
Boite de poste 1

Hg fe

HOTEL BEAULIEU.

ON DEMANDE
DES HOMMES

phanie.

Pour travailler sur le chemin de fer de L'Epi-

Gages: 31.75 et $1.50 par jour, passage payé
aller et retour.

#+ PRESSEZ-VOUS +#
Et allez vous engager àHOTEL BEAULIEU. S'adresser à

@. A BEAULIEU.
 

CHRONIQUE

De La Patrie :

“J'ai fait tout ce que j'ai pu pour cet
enfant-là ; je ne l'ai privé de rien, et ne
lui ai jamais refusé queique chose... Il
n'a pas de reproches à mefaire. . . Je me
demande comment un enfant élevé, lui,
Peut se conduire ainsi ?*

Les larmes de la pauvre mère coulaient ‘.
abondantes sur les joues que déjà elles
avaient marqué de leur empreinte dou- ‘
loureuse, Je ne savais quellesconsolations
offrir à cette femme.. . Songez done :son
fils unique, à la parivié veuve, ce petit

| enfant tant<hoyé,, ant chéri, Ce petit.:
ange blond, qui l'avait rattachédla, vie
Par le lien de: gesbpmiguons,alorsque?inpanl'époux mourait, laissant l’enfantau ber:

et la, mère sans, ressources,JS‘étaitare) 3; gt êtred'aamour qui,anjourd'hui la maf!ÈS
Yrisait;! IEE =

~Vous l'avez sreerepadie;
Trop gâté, soufflai-je; Sika ;
—Trüp aimé, trop,oyAMais fue od

Vouliez-vous que

lui au monde !
Oui, c'était cela, -trop de tendresse a-

jefasse ? Jen’n'avaisque

‘aNait empêché la mèrede réprimer | les. Bauvais iinstinctsdu. ils,eh.” Elle l'avait dorloté, sans cesse, s'ingé-&À lui épargner+Une souffrance, cou-int au-devant de tout ce qui pouvait le
griner, etécartant'de la route,ep‘Je parté‘icl'aé'iièresfärtiies"parce que

léger obstacle. Il avait grandi dans cet-

atmosphère d’amour, insoucieux des lut-

tes maternelles, croyant que cette mère

avait été créée pour lui fairela vie plus

douce, à lui, l’être égoïste, qui, aujour-

d'hui vient de ravir à la pauvre femme,

ces petites économies pour aller les dé-

penser dans une orgie.

—Il rentrera ivre ce soir… sanglota-t-

elle, la malheureuse,—et savez-vous que

j'en ai peur alors... Concevez-vous une

mère qui a peur de son fils !

Et c'était navraut de lui entendre di-

te cela !

» Puis, en conclusion dé“ soù is elle fines de toutes sortes, et des meilleures marques de SHER Yetrépète encore: à

—Je ne loi ai-pourtant jamaisffien te-
vi fa, Ole pauvre petit ! 5

à Le, pauvre petit,’ elle, sait “encore le

plaindre:ayec tendresse, cepetit qui

juibrise’le cœur. ‘Qu'ilest donc:‘inépuic |;
sable le trésor d'indulgence des mires...

; Gâter les'enfants ; tout le :+mal était
dapscestrois mots pour la - chère plai-

gueuse,comme tant d'autres mamans.

ne veut pas que l'enfant connaisse la

douleur;- ui-le sacrifice.——1l aura assez

à souffrir plus tard,” — disent quelques.

unes. Et pendant ce temps, les petits|

grandissent, croyant que lajole a'été fai-

te exprès pour eux, et qu'ils peuvent

jouir de“tout, au:mépris même des lar-

pesdede‘celles:quilesont-trop et:mal ai-  més.  

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital pAyé 89,000,000. Fonds de Réserve 81,030,000, Bureau principal: Montréal.

 

Directeurs 3

MM. F. X. ST-CHARLES Président
R. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés,

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT, A. TURCOTTE.

Gérant Général : M. J. À. PRENDERGAST
Gérant local : C. A. Grroux
Asst. Gérant : E. A. BERTRAND
Inspecteur : O. E. Dorals

Bureaux de Quartiers :

Hochelaga Rue Notre-Dame Ouest
Rue Ste-Catherine Centre

Rue Ste-Catherine Est
Suoourseles :

brooke, Saint-Henri (Montréal), Saint-Jérôme,
Trois - Rividres, Valleyfield, Vauklee Hill,
rap Manitoba,Poiute St-Charles, Mont-
réal, St-Roch, Québe 

Une succursale de cette banque est en opération à SAINT-JEROMÉ,
| rue Labelle, pras du pont defer.

J. C. GAGNE, Gérant.

£ + + FONDEE EN 1714 # # €

UNIONASSURANCESOGIETY
LONDRES ANGLETERRE__—

00000000

L’actif dépasse

>

$20,000,000.00

L'une des plus anciennes et esetdes plus puissantes compagnies
de feu.

‘

Assurances contre l’incendie sur propriétés de presque»-tôu-
tes descriptions, aux taux courants. Dépôt au gouvernementwde
$300,000.00 pour garantir les pertes du Canada.

Pour informations, s'adresser à CHR. A. LORRAIN. Nt-Jérôme.

J. M. DORION, agent général,
20-002 B¥ M. Dorion sera À St-Jérôme deux fois —>LACHUTE, P. Q.

par semaine,

RUE LABELLE —BoITE DE rosTE No. 91.

Pe J. D. GURY
I MPORTATEUR

Ë Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures, etc.

 

TELEPHONE No. 43.—

  , 88" Agent de la BosToN Rubber Co.
pour les Cantons du Nord, etc.

M J. D. QUAY a le plaisir d'informer sa nombreuse clientèle qu'il a
e ajouté à son Magasin Départemental, un département spécial deHAR-

DES FAITES comprenant des milliers d'habillements de toutes graudeufs et
qualités différentes, ce qui est certainement le plus grand choix tenu à St-Jérôme.
J'invite spécialement mes amis du Nord à venir visiter mes départements qui sont
plus complets que jamais et avec des prix poursatisfaire toutes lesbourses,

Une modiste de première classe pour la confection des Chapeaüx est attachée
à l'établissement. N'oubliez pas la devise de cette maison :

GRAND DÉBIT, PETIT PROFIT.

POURLECOMMERCE
Je viens de recevoir___

1 Char WHISKEY GOODERHAM & WOR/TS,
1 Char VIN ST-DAVID,
I Char GIN MELCHERSde BERTHIER, .
1 Char ToMATES, BLE D'INDE, BLUETS, FRAISES, FRAMBOISES, Ere.

Importation très forte en GIN,-BRANDY, SCOTCH et-liquetrs

 

VINDEPORT,toutce que l’on peut désirer de mieux.
EN EPICERIES,Jechoixest magnifique et très varié. Le

plus bel assortimentqui nese soit encore vu a TSdeta‘en fait de
CHOCOLATS FRY et MENIER, BISCUITS de fantaisie de
tous Jes ts, CANDY,etc., etc.

BLIC en général est cordialement invité à venif mevisiter,
vscertainement de grands avantages,et le tout; à des prix

ul modérés.—Venez mevoir.et vous serez satisfait,

PIERRESIMARD
IMPORTATEUR ET EPICIER.EN GROS ET EN,DÉTAIL

Saint-Jerame.

TfLfrHonE BELL No 13

=BEAULIEU
GROS ETDETAÏL

 

 

Epiceries, Ferronneries, Meubles, Sellerie, Foin, Grain, Chaux,Briques, Gi.4
ment, Plâtre,- Tuyaux en Grès et en Fer, Tole,Papier, Peirittires, VE”ne

tres, Poèles, Bois de Corde et de Service. Charbon: Attelagesimples
et doubles, Chevaux, Voitures, Poudre, Dynamiteete :

SAINT-JEROME, P. Q

Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher-
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j'ai encore dans l'esprit, la plainte de:

l’infortunée qui me parlait hier, mais if;

y a bien aussi les pères qui veulent do-

rer la vie de leurs enfants, oubliant que

les parents ne sont pas les seuls maîtres |

de ces existences aimées. Aussi, est-ce

une faute bien lourde que cette indulgen-

ce irraisonnée, irraisonnable,—faute que

les parents ne reconnaissent pas toujours,

tant ils la commettent de bonne foi, cer-

tains que c'est leur droit.

Mais non ce n'est pas votre droit de

négliger ainsi la culture morale de vos

enfants, et de les lancer ensuite, sans

armes, dans la grande lutte. Quelques-

uns en sortiront vainqueurs parce que

eur excellent naturel les sauvera de la

défaillance, mais les faibles, les mal par-

tagés périront immanqguablement.

Et les pères et mères répèteront:

J'ai pourtant tout fait pour eux !

Certes les parents ne sauraient tou-

jours être tenus responsables des écarts

des enfants, mais combien d'eux trou

veraient dans leur incroyable faiblesse

la raison de l'inconduite des ‘‘petit’’ de-

venus grands, Si le fait de gâter les en-

tants, n’améne pas toujours des résultats

graves, il diminue infailliblement leur

valeur morale.

Les trop choyés deviennent apathiques,

sans énergie, et font les ‘‘petits crevés’

dont notre génération a vraîment trop de

spécimens. Vous les voyez passer dans

la vie, complètement inutiles, ct croyant

maintenir les mondes en équilibre, quand

le nœud de leur cravate est élégamment

noué. Ils ne connaissent rien de rien,

et croient tout savoir-parce qu’ils ont lu

quelques pages de Lamartine et de Châ-

teaubriand, ils récitent aussi, avec des

airs langoureux, quelques vers de Mus-

set, et s’imaginent tout simplement avoir

le tempéramument de ces grands poètes.

Neriez pas, c’est malheureusement exact.

J'ai rencontré un de ces poulets élevés

dans la ouate materuelle aui se figurait

être d’une essence spéciale, et pour que

je comprenne mieux sa supériorité, il

voulait bien m'associer À sa grandeur.
—Voyez-vous, pronança-t-il d'un ton

eploré,—des êtres comme nous ne sont

pas compris ! Le monde de notre temps

est si bête.

Excusez du peu, mais je ne le trouve
pas bête le monde de mon temps, moi,
ct je m’entends fort bien avec lui. Aus-
si je protestai vigoureusement contre

l’assertion de mon jeune gommeux.

‘partit drapé dans a "dignité, ses
yéux‘disaient clairement : | CC
—Encore une que le terre-à-terre re-

tient ! Et pourtant j'avais cru !

—Je suis bien sûre qu’il m’a joliment
arrangée auprès de ses admiratrices: !

que, ces;"êtrés nülsipars:
viennent à en7 LEPaie
rêveuses dont la sentimentalité recher-mess CETTE

Il est joli leur idéal ?

Lorsque je croisea. ceCe
dont le regagd enñuÿé plangdans le vi
de, je suis toujours tentée d’accuser Ja
mère. Il me semble que si les femmes
donnaient à leurs fils, une éducation vi-
rile, si elles tournaient leur esprit vers
Jes choses vigiment belles, si elles leur

i=)
1 12 & FY

inspiraient l'amour de la patrie, si elles

leur inculquaient le respect du travail,

on ne verrait pas tant de grantis garçons|

passer leur vieà révasser, sous prétexte

qu’ils ont une nature dont on tréuve les ;

échantillons dans les étoiles.

Quelle différence entre ces croyants

en leur supériorité et les vrais artistes

qui ne vivent que pour l’art, se souciant

fort peu que l’on s'incline devant leur

talent, absorbés pour être distraits par

de semblables considérations.

Les enfants gâtés, à part de rares ex-

ceptions. font de mauvais sujets ou des

inutiles.

 

Voilà que vous verserez vos

larmes sur eux, Ô mères, si vour ne vou-

lez pas les laisser pleurer un peu, dans

leur enfance, Laissez-les apprendre à

souffrir, pour qu'ils ne deviennent pas

vos tyrans plus tard.

—Faites des hommes, de vos fils, me-

res canadiennes, de vrais hommes qui

n'auront pas peur du travail, ni de la

bataille !

MADFLEINE

 

D'ou vient l’autorité du Pape ?
 

Dom Gréa, dans son beau livre ; De

l Fglise et de sa divine Constitution, a fort

bien exposé comment l'élu du Conclave

est investi de l’autorité pontificale.

“Toute mission dans l'Eglise vient

d’en-haut : Dieu a envoyé son Christ ;

le Christ envoie les évêques, envoient les

ministres de l'Eglise particuliére. C’est

le fond de ce que l'on nomme Justitution

dans le droit canonique. .
“L’évêque institue ses prêtres ; le

Souverain-Pontife, tenant la place de

Jésus-Christ, institue les évêques. Dieu

seul peut instituer le Souverain Pontife ;

Jésus-Christ seul peut investir son Vi-
caire de sa redoutable autorité.” L'ac-
tion divine elle-même intervient ici di-
rectement de toute nécessité, parceque
que Ja transmission de l’autorité ne peut
être faite que parcelui qui possède. C’est
par Dieu même, au moment -où il. con-

sent À l’érection, .aue l’élu- de I Eglise
romaine est invisiblement instituée, par-
ce qu’il doit être investi d’une autorité
dont personne ici bas ne détient le dépôt.

** Le premier Pape a été créé immé-
diatement par une parole de Jésus-Christ,
dit Mgr Berteaud, et, jusqu’à la fin des
siècles, tous les Papes seront créés par la
vertu de cette méme parole. A la mort
du Souverain Pontife, son [pouvoir dé-
‘meureen suspens, ‘ jusqu’à ce queDieu
ait suscité du peuple chrétien l’homme
qui doit le recueillir. Ceux qui le choi-
sissent ne lui préfèrent pas. la royauté
qu'il doit exercer ; lesélecteursprésen-

| tent simplement simplement un sujet au
soûfié fivibéitébr.<ipie®it le reste.
n'y a pas non plus, dans, l'Eglise,
“a ement pour transmettre ce grand
pouvoir ; parcequ'il est suprême, Dieu
se réserve de l’enfanter chaque fois, le
Verbe met desa, propre main vicariale
dalls elu; tade œuvre spéciale-
mentdiyigely ,.

se trouve caché, pour ainsi dire, le nœud

«

Crest ici,dit encore Dom Gréa,que

divin qui rattache la hiérarchie toute en- |

Le Nouveau Ressort de Voiture
, à Extension Breveté

LE MEILLEUR !

 

Le Nouveau Ressert & Extension Breveté
(PT à

(connu jusqu'ici;
marché, OfFÉ
corfort possihle,

sur

 

JULES MAILLE, Propriétaire
3 y
NE PEUT ÊTRE SURPASSÉ. Demandez-le à votre Voiturier! Tous les
turiers peuvent se le procurer. Plusieurs agents vous diront peut-être : *¢
vaut rien ’’, pour arriver plus sûrement à faire une vente ; mais NOUS
QUI QUE CE SOIT, SUR UN ENJEU DE $800.00, de nous donner
ressort, plus élégant, et offrant meilleur confort.

S'adresser pour les prix, etc., à
Ou à

J. H. WILSON,

1874 NOTRE-DAME, MONTREAL.
7-2-03-10

 

 

Etes-vous
abattus?

Vous sentez-vous craintifs et
affaissés — sans énergie — facile-
ment découragés ? Votre appétit
est-il capricieux et votre diges-
tion faible ? Il vous faut un vrai
bon tonique.

VIN DES

CARMES
stimulera et fortifiera tout votre
système— ranimera votre diges-
tion—ravivera votre appétit ct
vous fera’ des nerfs vigoureux.
Vin des Carmes vous renouvellers,

A. TOUSSAINT à OIE, QUEBEC.

[REVAF
DONE

LE PL
us ELEoANT:
Ressort . à:Extension

tout le

cialement-dans les che.
minsles plusrocailleux
Ce Ressort a été éprog.
vé et examiné par le,
«Plus grands manufacty.
riers du pays, et tous
s'accordentàdire qu'qui

voi.
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un meilleur
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ST-JEROME, P. Q,
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DR.PENDLETON.
ser

Remède Interne
et Externe.

En Usage depuis
Cinquante Ans.

<= ©

© Il ye d’autres
Panacées, mais
nullene peutcom-
parer avec celle
du Dr. Pendleton.

Essayes-la ot
vous serez cone
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bonnes qualités.
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bouteille aujourd
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D ême, et qui unit la passe, puis la porte s'ouvre. Uu mar- i

action deDieumé visible de l'Eglise à |chand, la semaine dernière, a perau $900 Stele lis Fr FUneries iSa ABT0m6 NANTEL&ROCHON

<e gouvernement céleste et invisible,

Dans la suite. l'autorité se répandra à

{raversle corps de I'Eglise par les ca-
paux visibles de ta hiérarchie ; mais au

sommetil faut que cette autorité sorte

des profondeurs invisibles de Dieu.

“* C'est là le grand etprincipabmystd-

re de la vie hiérarchiquedè l'Eglise: lAfin

quel’autorité soit divine eu, elle, il est

nécessaire qu‘au-delà de’toutes les com-

munications qui eitsont faites dans les

diverses parties, et dans’ lesquelles sans

cesse et partout elle passe par les mains

des Hommes. il y ait un point unique et

suprémne où Dieu lui-même l’introduit

immédiatement et d’où elle se répand,

comme d'une source intarissable et incor-

ruptible jusqu'aux dernières extrémités.

 

C'est à ce point unique que le ciel et la

terre, le visible et l'invisible, Dieu et

l'humanité, se rencontrent et s'unissent:

derrenis cœlestia, humunis divina junguen-

dur. Or, ce point unique d’où dependront

toutes les missions et institutions visibles

de la hiérarchie est bien certainement la

mission et l'institution invisible du Sou-

verain Pontife, Vicaire de Jésus-Christ

et chef de la hiérarchie.

“ I suffit, en effet, que ce chef reçoi-

ve directement de Dieu ce qu’il va com-

muniquer au-dessous de lui, pour que

partout ensuite l'autorité soit divine en

son essence.”

Mgr Mermillod a dit aussi: Le pou-

voir. daus la sainte Eglise, vient d'En

Haut et n'a pas d'autre source.

* Ce ne sont pas les princes du Sacré

Collège qui communiquent à l'élu la plé-

nitude de l'autorité : Jésus-Christ seul la

confère à son Vicaire.”’

Le Pontite choisi apprend de la bou-

che de ses frères les desseins de Dieu sur

lui, et, dès qu’il les accepte, il est revé-

tu, par une opération divine de la juri-
diction immédiate, épiscopale et ordinai-
Te sur toute l'Eglise. Ainsi, au jour de

l'Incarnation, la Toute-Puissance divine

âttendit le consentement de la Vierge

Immaculée pour s’incliner jusqu’à elle,
et lui dontier l'honneur de la maternité
divine, à l'instant même où instruite par
l'ange du mystère quiallait s'accomplir,
elle prononça ces mots ; Fat mihi secun-
dunt Verbum tuum.

“L'élu prononce anssi ce fiat mysté-
Tieux ; sans délai, les cardinaux s’incli-
Bent devant sa dignité pontifiale.”’

Lejeuà Montreal

 

ya Montréal des maisont de jeu
mieux connues des jjoueurs de New-York
ou de Philadelphie que des citoyens de
Montréal,

Dans certain tripot de la’ rue Saint-
Laurent, on n°entre, qu'avec un mot de
Passe. L'entrée principale donne sur la
Tue Saint-Laurent, Après avoir descen-
du deux escaliers obscurs et suivi trois
tre grands corridors humides et

“ment éclairés, le joueur arrive à
hy Porte en chêne bardée de fer. Un
sore placé derrière un judas examine% figure de F'arrivant, ‘tejoit le mot de

dans ce tripot.

A l'Ile Sainte-Hélène, il y a deux se-

maines, un commis, dans une partie de

cartes, a perdu $250, argent péniblement

amassé. Il a voulu se jeter à l'au.

amis ont eu beaucoup de peine à le rete-

nir.

On parle beaucoup, dans les journaux

anglais, d'une partie de ‘‘poker’ qui

aurait eu lieu dans un club fashionable,

samedi soir dernier et au courde laquel-

le, un marchand, joueur acharné, aurait

perdu $8,500. Onfixad $1.00 la mise, à

S2.00 l'appel, et à $5.00 la limite. A un

moment donné, à force de renchérir avec

des billets de $5, de $ro et de S100,l’en-

jeu grossit jusqu’à ce qu’un joueur eut

déposé Sioo. N’ayant pas tout le numé-

raire voulu, le joueur signa un chèque

de 5500. et le déposa froidement sur le

tapis vert. D'autres chèques survinrent

qui portèrent la somme 3 $8,500. Le ga-

gnant empoclia tout. Te perdant eut une

idée lumineuse. Il demanda au gagnant

la faveur d'accepter un chèque pour le

plein montant, et de déchirer les autres.

Le gagnant acquiesça à cette demande ;

le lendemain, en se présentant à la ban-

que. il apprit, À sa grande surprise, que

le chèque était contremandé,

Le porteur du chèque de S8,500 n'a

pule faire escompter nulle part ; il en

est pour ses déplacements. Il menace

d’instituer des procédures civiles contre

le signataire.

Personne un'ignore qu'un chèque don-

né pour une considération illégale peut

être contesté pat le signataire. Dans le

cas actuel. le perdant est donc assuré de

s'en tirer à bon marché.

 

LA PREFERENCE

La préférence accordée par les méde-

cins au célèbre spécifique français le

BAUME RHUMAL, est due à son action

rapide et énergique dans les cas de rhu-

mes, toux, grippe, bronchites graves. Le

soulagerient est immédiat, la guérison

certaine.

 

A Suint-Térôme
 

—M.Couture, éditeur-propriétaire du

Messager, de Lewiston, Maine, E.-U.,

étaitdans©notreyille,mmercredi. l’hôte de

M. lëèle Dr,F. P.Vanier,l’un de ses an-

ciens;concifoyens, Lo
Monsieur Couture, àqui nous a fait le

pluie d'une.visite à nos bureaux, tous

dit beauccoup:de!Bien àdesCatiadiens-fran- |

ieiriiydes EtatsUnis, ddont

1 n-

visblea?1.Hiabeh pce
Samedi prochain, les employés de la

maison J. B. Rolland & Fils et des ma-
gasins de la ‘Cie. de Papier Rolland, à
Montréal, iront passer la journée à Ste-

Adèle, dans le but de visiter les usines

en construction de la Cie. des Moillins

du Nord.

Quelques citoyens de notre ville; se

joindront à eux pour cette eirconskice.

—Dimanche dernier, M. le curé de la

LussSntaye à lu auprône le_mandement de PIRBruchésiinterdisant les

Des .

Avéôcate

ST-JEROME, Co. TERREBONNE
 

TEL. : MAIN 3081.

. A. Beaulieu
AVOCAT

Du bureau ‘‘Archambeault & Cholelte ”

158644 rue Notre-Dame, Montréal.

 

450 par année pour votre famille
S'adresser

J. E. TRUDEL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

J. TRUDEL, ST-JEROME.
Directeur.

WWF" Encadrement d'images.

Suit toutes les cours du- district de
Terrebonne.

La GAISSE d'EGONOMIIE
8.11-2

Prad’homme & Mailhiot
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JE gi di St-Jérome, P. Q.
23 LE LE
8g EV ET
pr 5gl Fait toutes sortes de transactionsdim
ss Éésss ; gent.  Escompteles billets de commerce
aù Éasss Pe.

|

ct les billets d’encan. Fait toutes espèces
el £y28° de collections. ‘Traites émises sur toutes
#3 Géfi les parties de l'Amérique. T'raite. des
#4 gène pays étrangers encaissées au taux le plus
Zi=EEL bas. Intérêt alloué sur dépôts.5 £
BéaGiszs R. DESCHAMBAULT,
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Unevisite est sollicitée. 1652 \18-7-01—18. GÉRANT

S.G.LAVIOLETTE
Marchand de

Glacières, Ferronneries,
Poeles de Cuisine Peintures,

. . . et autres, Vernis,
Courroies Faieace,

pour Moulias, Poterie,

Scies Rondes, Verrerie,
Dyaanite, Forblanterie,

Bic, Be Bic, Bie. .

MOULINS A COUDRE de $25.00 et $30.00.
LAMPES ELECTRIQUES de qualitésupérieurepour 25 cts.

BICYCLETTES RED BIRD, de Brantford, Ont.

AVIS AUX MARCHANDS.—Instruments aratoires, tels que Faulx, Fourches,
Grattes, Haches de toutes sortes, vendus à prix garantis aussi bas que ceux de
Montréal.

s@r- Clous, Broche à clôture, Blanc plomb, Huiles, Peinture préparée, etc:
au prix du gros.

S. G. LAVIOLETTE.,
COIN DES RUES ST-GEORGAS LTSYE-ANNK,
1Ee7-01—84,

MONETTE & VEZINA |
Manufacturiers et Entroçreneurs-Constructeurs

ST-JEROME,.P. Q.

GSLOS DE BOIS GENERALE.

, Pia, Pruche, E PEBardeaux, Lattes, 'Jalousies, F Chess

ST-JEROME
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EEPACAUS FOUR LE COMMEKGEDGROS

Bets de Chambre de $8 à $75, Sets deSalonde $15 À Secs, Bots de Salleà
Diner assortiment complet de fantaisie, Voitures d'en-
Ba,étred'ttt, Poles de luxe pour rideaux, Cadres et Gravures de tous

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les;

Magasin, coin des rues St-Georges et Ste-Ju ie, dans le bloc Vauier, ‘ouvés

tous les*jours jusqu’à 9 heures du soir.

“Toutes commandesenvoyées aumaguaia ou | ls manufacture seront czée

thon 2 eeat achetées par Mosctte & Vésins.
MAL.MONWTTE&VELINA eatepeemant lala construction detoutessorte

aLEONEà . ;

 

M. JOS. CORBEIL.
AGENT D'AGBURANCE

ST-JEROME P.Q
Colin doo ruseLabelle et 2te-Merte:

ST-JÉROME, Co. TERREBONNE

M. Commi, ‘représente toutes JeoLeuis Labelle meilleuressuesFr, d’Assurances sur

—HUISSIER, COLLECTEUR, Brg— la Vie,contre

«

Feu, les Accidents et

. V. LEONARD
RMOCRAT
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Débats. Lesavant prédicateur, a la suite

de cette lecture, a ajouté quelques re-

marques très justes sur les méfaits des

mauvais livres et des mauvais journaux.

—Les Cloches de Cor neville qui ont été

jouées, dimanche soir, ont été assez

goutées de la plupart des spectateurs. La

musique de cet opéra comique est si a-

gréable. et le pianiste accompagnateur,
untiste, maestro Eichron a joué avec une

telle précision, qu’il aurait fallu être très

difficile pour ne pas être satisfait.

Sans doute, il manquait les chœurs,

qui sont si indispensables dans tout opé-

ra comique, et en ontre quelques voix

étaient un peu usées et d'autres man-

quaient d’école, mais on ne pouvait s’at-

tendre d’avoir une interprétation par-

faite, et le public ne s’y attendait pas

d'ailleurs.

Il nous faut mentionner, cependant,

comme étoiles de la petite troupe, Mada-

me Dartigny et Monsieur Aramini qui,

tous deux ont chanté avec autant de jus-

tesse que de brio. Les couplets du‘‘Pe-

tit Mousse’ chantés par Monsieur Ara-

mini, ont été bissés et rebissés.

Disons, en passant, que Monsieur Eich

orn, qui est l’un de nos bons amis,

est le neveu, par alliance de M. W. H.

Scott, notre vieux concitoyen.

—Jeudi après midi, une alarme son-

née dans le bas de la ville, appelait nos

pompiers à la résidence de M. “Thos.

Scully, employé à la fabrique de papier

Rolland.

Le jeune fils de M. Scully, Jim; et sa

petite sœur, Evelyne, étaient seuls à la

maison, Madame Scully étant sortie pour

un instant. Jim, aussitôt sa mère sortie,

voulut s'amuser etil s’empara d'une
poire à poudre qui était placée sur une
grande armoire. Pourl'atteindre, il dut
monter sur une table. La poire à poudre

ne contenait que quelques grains de poù-
…re et un peu de plomb de chasse. Il s’en

amusa un instant, puis eut l'idée de je-

ter le tout dans le  poèle, ou il y avait

encore quelques braises. Une explosion

se produisit et les plombs et les flammes
jaillirent sur le jeune Jim qui, affolé, ne

songea qu’à sortir de la maison pour,

sauver sa petite sœur qui était tout près

de lui. Le feu avaiît-pris. dans ses habits.

ktaussitôt sa sœur en sûreté, ilisemit a

appeler au secours, ‘tout en - chéfchant i

éteindre ces flammes qui lui brâlaient la

figure. En enteridantces appels téffifiants

MadiScillysepréipitVensrcaf
fauts et réussità : éteindre les. flammes,

aidée de quelques voisins, pendant que
d’autres sonnaient l’alarhie. à l’avertis-
seur voisin.

“Où téléphona au Docteur Labelle qui

arriva promptenment. La jeune Evelyné
nlavait que quelques. .cheveux::brulés,-

maisJim, lui, avait la figure et les mains

horriblement brulées. Le médccin lui

proitiguh'ses:sdifs. ni

On espèré le sauver,- mais: il--restera

probablement marqué pour la vie, s’il ne

perd pas cofmplètement la vue.

Ses parents sont au désespoir.

a Nous offrons à M. et Madame Scully
308 plus sincéres sympathies.

at
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—Mercredi soir, notre Chambré de

Commerce s’est réunie pour prendre en

considération plusieurs questions du plus

haut intérét pour notre ville.

Nous en ferons le sujet d’un article

dans notre prochain numéro,

—Tgus nos ayocats sont actuellement

occupés à prendre des brefs de saisie-ar-

rêts avant jugement, contre M. Work et

““ la Howard Land & Investment'Co.,

de Saint-Adolphe.

M. Work, qu’on dit millionnaire, est

disparu sans laisser son adresse, et ses

fournisseurs et ouvriers s'empressent de

réclamerce qui leur est dû.

Toutesles propriétés de M. Work ont

été mises en séquestre, y compris son

chemin de fer de Ste-Agathe à St-Adol-

phe.

Si ce M. Work ne revient pas, les ci-

toyens de Ste-Agathe subiront de gran-

des pertes.

—M. G. A. Krause, contre-maitre de

la fabrique de cigares Fischel, et M. Eu-

géne Donaldson, comptable, sont partis

pour Montréal, ouils résideront À l'ave-

nir,

—Mardi dernier, nous avons eu une

session de la Cour de Magistra,t sous la

présidence de Son Honneurle Juge Car-

rier. Dans la cause de Jean B. B. Pré-

vost vs. La Cie. d'Imprimerie de Saint-

Jérômeet al, plusieurs témoins ont été

entendus de part et d’autre.

Le président du tribunal a pris la cau-

se en délibéré et rendra jugement au

prochain terme.

—-La Cour de Circuit pour notre com-

té doit siéger samedi de cette semaine,

sous la présidence de l'honorable Juge

H. T. Taschereau.

Il y a plusieurs causes sur le rôle.

NAISSANCE.—En notre ville, diman-

che dernier, l’épouse de M. Aldéric La-

noms de Marie-Gilbert-Anita,

Parrain et marraine, M. et Madame

Louis Labelle, grands-parents maternels

de l’enfant.

Nos compliments à l’heureux père.

“

—Samedi dernier, le doyen de nos hô-

teliers, M. Jos. Jolein est décédé à l’âge

avancé deprès de $oans, après quelques

jours seulement de maladie, muni. de

tous les sccours de la religion et eritouré

'dé ses- deux ‘fils, - MM. Joseph et Louis
Jolein etVe sa ‘fille, Madame Chs. Mi-

Le regretté défunt était très avanta-

geusement connu dans notreville,
Ses funérailles ont eu lieu lundi au mi-

(lieu-d’un immense concours de. parents

‘etd'amis. - ; © Bee net .

- Lesporteurs.descoins;dupoèlerétaient
MM. O. Perrault; S. Desormeauï;! Es.
Deschambault et Jos. Campeau. | _
Nous offrons nos plus sincères condo-

léances àla famille éplofée.'
THR IODVA

—Lundi, MM. Ed. Langlois, Chs.

Gauthier, Jos. Poulin et Bruno Beau-

liewont ‘assisté fansfunéraillesdt feu

i * 3

: Ned enh, Madame Pierre Poulin, décédée à'Mont-
zéal. CC

175 61 6 1

belle une fille, qui a reçu au baptême les

 

LE NOYE
(Suite)

—J'ai pas déjeuné, nom d’un nom.

Et le perroquet, dans sa cage, le re-

gardait de son œil rond, sournois et mau-

vais.

Elle aussi, le regarda, éperdue, mur-

murant :

—Abh ! c’est toi !

Il reprit, en remuant la tête :

—Attends, attends, attends, je vas

t'apprendre à fainéanter !

. Que se passa-t-il en elle ? Elle sentit,

elle comprit que c'était bien lui, le mort

qui revenait, qui s’était caché dans les

plumes de cette bête pour recommencer

à la tourmente: ; qu’il allait jurer, com-

me autrefois, tout le jour, et la mordre,

et crier des injures. Alors elle se rua,

ouvrit la cage, saisit I’oiseau oui, se dé-

fendant, lui arrachait la peau avec son

bec et avec ses griffes ; mais elle le te-

nait de toute sa force, à deux mains, et,

se jetant par terre, elle se roula dessus

avec frénésie, l'écrasa, en fit une loque

 

de chair, une petite chose molle, verte,

qui ne remuait plus, qui ne parlait plus,

et qui pendait ; puis, l'ayant enveloppée

d’un torchon comme d’un linceul, elle

sortit, traversa le quai, que la mer bat-

tait de courtes vagues, et, secouant le

linge, elle laissa tomber dans l’eau cette

petite chose morte qui ressemblait à un

peu d'herbe ; puis elle rentre, se jeta à

benoux devant la cage vide et, boulever-

sée de ce qu’elle avait fait, demanda par-

don au bon Dieu, en sanglotant, comme

si elle venait de commettre un horrible

crime.

Guy DE MAUPASSANT.

 

 

 

J A la Maison ou en
AYEZ TOUJOURS Voyage.
GOUS LA MAIN LE

STANTON'S
PAIN RELIEF
C'est un remède qui ne

Contusions, Engelures, ele.
Quand vous achetes un * soULAOS- -
DOULEUR,” Ne manquez pas de de-
mander le“ BTANTON, ‘et voyez À
ce que l'on ne voustrompe pas.

En ven:- "arteut. 25c.le bouteille.
_—_—_PPEE

Pilules ce voix Longus de McGale, |
Pous 'usage dee Families,

Ra vente partout. 2c. Is bouteille, ou
expédié franco par la maille sur

réception du prix.

Seule teires: Tue Weincare Cux-

uicssLe. Limited, Mosudal, Canada, 
} Jérbeme. On y trouve tout ce qu'ily.s demiss

    

     

  

   
    

    

    

  

 

   

   
  
  

    
   

   

 

   

  

   
   

   

  

GRATISJo
sérieux sur lesdes nerfs et un Boutséchantillon de oylyCe sont envoyés gratosembceux quien font ig î
tout. ROB) G'NEE

e,
les pharmaciens. $1,00 la bouteille,Eeniecher
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Hotel Deschambayy
LS. DESCHAMBAULT, Pri,

ST-JEROME, P.Q.
...

Cet hôtel récemment construit, ei
rue Labelle, en face du pont Britre,Pr ool
mande au Public voyageur et aux touristes pa
son site magnifique, ses chambres spacieuses
bien acrées.sonservice parfait. «
La cuisine est de première classe, et la te.

vette contient les plus fines liqueurs et les ci,
res des meilleures marques,
Cet hôtel possède toutes les dernièresaméli

rations modernes : téléphone, installation fe
trique, etc. 5
L'omnibus de l'hôtel transporte tuitement

les voyageursà l'arrivée et au départ de toyNord.
669

les convois du C.P.R. et du Grand *

Anthime Richer

Prix Modérés.

HOTELIERaxl

  

 

 

Nominingue, P. Q.

TG5
INS, Liqueurs et Ciga-

res de premier choix.

eo 0 oO

Bounes chambres et bonne

pension.

 

Voitures à la disposition des
touristes. 23-8-2-1.

 

TÉLÉPHONE No.55
ISIS

BorTE DE PosTE 152

J. E. PARENT
Netaire, Commissaire, Ets,

ST-JEROME, P.Q. :

Argent & préter, A 5et 6 p. c. sur Policesd'a
surance cle vie et sur propriété, Achats de
ments et de créances de toutes sortes.
aux corporations. Achats et ventes de pre
priétés.

M. PARENT représente diverses compageis
d'assurances sur Ja vie et contre le feu.

LA OTTAWA FIRE INS. Co., LA
CANADA FEU, LA LONDONFIRE
INS. Co., THE EQUITY FIREINS

Co., ETC.
- i de feu à

wnconGemort?Ansaravous ane do oe
compagnies l'entremise du NotaireFur
qui vous charge de 15 à 20 pe meilleur
que les compagnies combinées. .

 

 

La Librairie St-Sérème
> * ' ¢ V4 €

mobil,UbansVélo
“+ ST-JÉROME

Sans contredit Ja meilleure librairie de Seis

s'sa ligne de commerce.

" Livres d’Ecoles, Livres de Piété ord ue
de luxe, Papeterie, Cartes à Jouer,

détail, Rideaux (blinds), àpart desal
50, Supports nouveaux poi ; à

et leurs Ornements, Pa Vert etautre

ble couleur, Tapisserie àbonmarché poufae
place aux achats d'automne.
Grands et petits Miroirs à prix réduits.

Bel assortiment de Montres,ChalosssJoo
de Mariage et autres Bijoux de valeur,par
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